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Avant-propos 

La Conception Régionale Climat (CRC) vise à offrir aux communes du Jura bernois des outils et 
recommandations concrets, en lien avec leurs réalités et territoires respectifs. Elle se concentre sur 
quatre th®matiques pour lesquelles les communes ont de r®elles possibilit®s dôaction : 

En matière de mobilité durable, des suggestions sont proposées aux communes pour diminuer le 
recours aux Transports Individuels Motorisés (TIM) en encourageant notamment le report sur des 
mobilités partagées et décarbonées, les transports publics et la mobilité douce. 

La biodiversité sera uniquement traitée au sein des zones à bâtir, pour lesquelles les communes ont 
les plus grandes capacit®s dôaction. Hors zone ¨ b©tir, la biodiversit® fait lôobjet dôautres actions (r®seaux 
écologiques, mesures de compensation, zones de protection) et est généralement traitée à une échelle 
supra-communale, en lien avec les exploitants agricoles. 

Les questions dõ®nergie sont traitées pour quatre communes-centres du Jura bernois dans les Plans 
Directeurs Communaux de lôEnergie (PDComE). La CRC donne des pistes dôaction pour r®duire et 
décarboner la facture ®nerg®tique dans lôensemble des 40 communes du Jura bernois.  

Enfin, parce que cet instrument sôadresse aux communes, la gouvernance est la dernière thématique 
abord®e. Il sôagit principalement de mettre en avant diff®rents outils pouvant être mis en place par les 
communes pour contrer le réchauffement climatique et ses effets néfastes. 

Pour traiter de ces thématiques, le dossier de la CRC est constitué de quatre éléments, tous 
complémentaires : 

Le Rapport Explicatif (REx) permet de définir certains concepts et de faire une analyse générale des 
questions de mobilit®, de biodiversit®, dô®nergie et de gouvernance ¨ lô®chelle du Jura bernois. Ce travail 
sôappuie tant sur des ®tudes internes de Jb.B, comme la CRTU ou le mandat CRT1, que des données 
provenant dôadministrations f®d®rales, cantonales ou communales. 

Les Fiches de Recommandations (FRe) constituent la « boite à outils » des communes. Réparties 
selon les quatre thématiques décrites ci-dessus, elles contiennent de nombreuses suggestions de 
mesures pour la mise en îuvre de cette conception ¨ lô®chelon communal. 

Les Fiches Communales (FCo) font ®tat des potentiels dôam®lioration pour chaque commune et 
reprennent les mesures des fiches de recommandations. Les Projets de Territoires produits par certaines 
communes et des visites de terrain r®alis®es pendant lô®t® 2021 ont permis de r®aliser ces fiches. 

Le Guide de bonnes pratiques illustre les bons exemples pratiqués dans le Jura bernois, en partie 
alimentés par les visites de terrain menées ¨ lô®t® 2021. 
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Introduction 

Le présent document, « Guide de bonnes pratiques », souhaite donner un aperçu imagé des bons 
exemples observés dans les Communes lors des visites de terrain effectu®es durant lô®t® 2021. Ces 
bons exemples concernent ainsi principalement les domaines de la mobilité durable et de la biodiversité 
en zone bâtie, les mesures étant plus facilement « observables sur le terrain » que celles des domaines 
®nergie et gouvernance (politique communale de lô®nergie, isolation thermique des b©timents, 
approvisionnement en ®nergie renouvelable, accompagner et soutenir la transition climatique, sôallier ¨ 
des associations, économie circulaire, etc.). Cela nôatt®nue toutefois pas lôimportance de ces domaines, 
bien quôil y ait de fait moins dôexemples recens®s (il sôagit davantage de quelques ®l®ments annot®s mais 
non imagés). 

Le Guide de bonnes pratiques a pour but de montrer de bons exemples qui sont en place dans certaines 
communes pour, le cas ®ch®ant, inspirer dôautres communes ¨ mettre en place des mesures similaires. 
Le guide nôest bien entendu pas exhaustif.  
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POLITIQUE DE STATIONNEMENT 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Tarification des parkings et limitation du temps de parcage  

 

 

 

S 

 

 

Limiter le temps de 
stationnement 
favorise le recours 
dôautres moyens 
de transport. Aux 
abords des gares, 
le temps de 
stationnement peut 
être très limité. Des 
déposes-minutes 
peuvent aussi être 
mis en place. 

 

 

Moutier 

Prés d'Orvin, photo : Parc Régional Chasseral 

Une tarification 
des parkings peut 
inciter à limiter 
lôusage des TIM 
tout en étant un 
moyen de 
financer dôautres 
mesures liées à la 
mobilité. 

 

Saint-Imier 
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Revêtements et végétalisation des places de stationnement  

 

 

 

 

 

Les sols perméables permettent 
dôoffrir une meilleure infiltration de 
lôeau que les sols asphalt®s. La 
végétation au sol ou autour des 
places de stationnement permet de 
limiter les effets dô´lots de chaleur. 

 

Renan 

Fornet 

Péry 

Plateau de Diesse 



7 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Il existe différents types de 
revêtements perméables 
qui peuvent être mis en 
place dans les communes.  

 

Les plus courants sont les 
pavés filtrants ou les dalles 
alvéolées. 

 

 

 

 

 
 

Lors de la réfection de 
places de parc existantes, 
il peut être intéressant de 
se tourner vers ce type de 
revêtements, au détriment 
du bitume.  

Il est également souhaité 
de végétaliser les 
alentours afin de lutter 
contre les îlots de chaleur. 

 

Cortébert Les Reussilles 

Plagne 
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Places de stationnement équipées de bornes électriques  
 

 

 

Planifier et mettre en place des places 
avec bornes de recharge pour les 
voitures électriques permet de répondre 
à des besoins qui vont croître ces 
prochaines années.  

Parkings- relais (P+R) 
 

 

 

Vauffelin 

Courtelary 

Saint-Imier 

Moutier 
Crémines 

Les P+R favorisent lôintermodalit®. Bien entendu, les recommandations en termes de 
revêtement et végétalisation peuvent y être appliquées.  
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MODÉRATION DU TRAFIC 
 

 

  

Zones piétonnes, 20 et 30  

 

 

 

Les zones piétonnes garantissent 
un accès sécurisé et convivial à 
lôespace public pour les pi®tons. 
Les zones 20, nommées aussi 
zones de rencontre, garantissent la 
priorité aux piétons. Le trafic à 
20km/h limite les nuisances 
sonores et apportent une plus 
grande sécurité.  

 La Neuveville Orvin 

Les zones 30 ou 40 trouvent aussi 
bien leur place dans des 
traversées de villages que sur des 
routes secondaires. La priorité de 
droite est souvent donnée dans 
les zones 30. 

Nods Saint-Imier 
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TRANSPORTS PUBLICS 

Restrictions du trafic et autres mesures  

 

 

 

Pour réduire les nuisances et le 
danger engendré par le trafic, 
certaines rues peuvent être 
interdites au stationnement et à 
la circulation. Les rues 
deviennent ainsi des espaces 
réservés à la mobilité douce.  

Moutier  

Valbirse 

Saint-Imier 

Court 

Les décrochements horizontaux, 
aussi appelés rétrécissements 
latéraux, poussent les véhicules à 
ralentir et respecter les limitations 
de vitesse. 

Ces décrochements peuvent 
prendre la forme de poteaux, 
pots, ou places de stationnement, 
créant ainsi un rétrécissement de 
la chaussée.  

 

 

Les décrochements verticaux, aussi appelés 
dos dô©ne, incitent les v®hicules ¨ ralentir et 
respecter la limitation de vitesse. Souvent 
situés avant une zone 30 ou 20, ils peuvent 
également être présents sur certains 
tronçons de routes principales, comme à 
Courtelary où ils permettent de sécuriser les 
alentours de lô®cole et des commerces. 

Aux abords des écoles ou 
dans certains quartiers, les 
inscriptions au sol ou les 
affiches  incitent les véhicules 
à ralentir et à rester attentifs.  

Petit-Val Grandval 
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TRANSPORTS PUBLICS 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 Les Ecorcheresses 

Aménagement des arrêts  

 

 

 

 

 

Lôam®nagement des arr°ts de 
transports publics peut favoriser 
lôusage de ces modes de transport en 
rendant lôattente plus agr®able.   Les abris-bus peuvent parfois 

présenter différents services à la 
population, comme ici avec une boîte 
à livres et des boîtes aux lettres, en 
plus dôun abri couvert. 

Plateau de Diesse 

Les Ecorcheresses 

La pr®sence dôun simple banc pour 
attendre un bus représente déjà un 
confort supplémentaire pour les 
usagers de tous âges.  

Le Fuet 
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Pontenet 

La Heutte 

Les haltes ferroviaires doivent 
également permettre de se 
mettre ¨ lôabri des intemp®ries et 
de sôasseoir.     

Courtelary 

Des zones de convivialité à proximité 
immédiate des gares, végétalisées et 
propices à la biodiversité (idéalement 
ombragées/abritées) peuvent également 
être pensées     
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CONCEPT DE MOBILITÉ DOUCE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stationnement pour les cycles  

 

 

 

 

 

 

 

Crémines Moutier 

Garantir des espaces de 
stationnement pour les cycles 
s®curis®s et ¨ lôabris des 
intempéries permet de valoriser 
ces moyens de transport. Aux 
abords des gares, ces espaces 
sont importants car ils 
favorisent lôintermodalit®. Des 
systèmes de parking à vélos 
sur deux étages permettent une 
emprise moins importante sur 
lôespace public. 

 

 

Valbirse 

Garantir suffisamment de places est 
n®cessaire pour favoriser lôutilisation des 
cycles. Ces places peuvent également être 
perméabilisées/végétalisées. 

La Neuveville 

Pour limiter lôemprise au sol, 
des parkings en souterrain 
peuvent également être prévus. 
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Court Saint-Imier 

Lôessor important des 
trottinettes, notamment 
électriques ces dernières 
années, nécessite des 
aménagements 
sp®cifiques dôattaches 
pour ce moyen de 
transport. Divers crochets 
peuvent être mis en place 
comme les exemples ci-
contre.  

 

Valbirse 

Il existe des multitudes de possibilités dôoffrir 
des places de stationnement pour les vélos et 
trottinettes. 

A Valbirse, en bordure dôune ®cole, un tronc 
dôarbre a ®t® am®nag® pour parquer les v®los.  
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Aménagements pour les cycles  

 

 

 

 

 

 

 

Corgémont 

Les bandes cyclables permettent de sécuriser 
les déplacements des cyclistes sans 
augmenter la largeur de la chaussée. Ces 
aménagements sont relativement peu onéreux 
et faciles à mettre en place. 

Actuellement, il est possible de se rendre à 
vélo de Cortébert à Sonceboz et de Sonvilier à 
Villeret par ce type dôam®nagement. 

 

Les pistes cyclables, coupées du trafic 
motorisé, offrent des tronçons encore plus 
sécurisés pour la circulation des vélos, 
des trottinettes et des rollers. 

Court 

Court 

Des ateliers de réparation pour vélos peuvent être 
aménagés, en priorité le long des itinéraires de 
cyclotourisme et des pistes cyclables. 
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Aménagements pour les piétons  

 

 

 

 

 

Les trottoirs peuvent 
être séparés de la 
chaussée par une bande 
végétalisée lorsque 
lôespace ¨ disposition le 
permet.  

Sur les routes plus 
étroites, un simple 
marquage au sol permet 
de différencier les 
usages et de protéger 
les piétons. 

Sonceboz-Sombeval Corcelles 

Crémines  

La végétalisation des itinéraires piétons jouent 
grandement dans leur attractivité. Rendre le 
trajet plaisant est un bon moyen dôencourager les 
citoyens à se déplacer à pied.  
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Lôam®nagement de 
trottoirs abaissés 
garantit un accès 
aux personnes à 
mobilité réduite ainsi 
quôune continuit® 
des chemins piétons.  

Villeret Sonceboz-Sombeval 

Valbirse 

Limiter les escaliers et préférer les rampes 
dôacc¯s avec une pente ad®quate permet ¨ 
tous de pouvoir se déplacer sur les 
cheminements piétons.  

Villeret 

Le Pedibus est un bon moyen de 
promouvoir la marche dès le plus 
jeune âge.  
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Biodiversité  
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GESTION ÉCOLOGIQUE ET DIFFÉRENCIÉE DES ESPACES 

PUBLICS  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Prairies fleuries et fauche raisonnée  

 

 

 

 

 

 

 

Eschert Péry-La Heutte 

Les prairies fleuries sont des espaces riches pour la biodiversité et présentent un attrait visuel 
int®ressant. Elles peuvent °tre am®nag®es autant dans des portions dôespaces publics (parcs, 
places de jeu, cours dô®coles, cimeti¯re, etc.) que dans des espaces r®siduels comme les talus 
ou les bordures de route. 

La fauche tardive ou en alternance permet 
dôoffrir des corridors ®cologiques pour la 
biodiversité, des espaces de refuges ainsi que 
de la nourriture à la faune environnante.  

Les espaces résiduels peuvent aussi être 
fauchés de manière raisonnée. Indiquer ces 
espaces et pratiques par des panneaux permet 
de sensibiliser la population aux questions de 
biodiversité dans le milieu bâti 

 

Les Reussilles 



20 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Court 

Orvin 

Les périmètres non-utilisés dans les 
cimetières représentent des espaces de 
choix pour y installer une prairie fleurie. La 
tranquillité du lieu permet à la biodiversité de 
sôy d®velopper.  

Végétaliser les abords dôun terrain de 
football offre des espaces de vie à la 
biodiversit®. Par ailleurs, lôentretien des 
terrains de foot peut se faire de manière 
respectueuse de lôenvironnement en 
suivant des guides dédiés.  

Saint-Imier 

Il nôest pas toujours ®vident dôentretenir 
les talus. Les moutons peuvent être une 
aide précieuse pour une fauche 
naturelle. N®cessitant peu dôespace, ils 
peuvent aussi pâturer sur des espaces 
résiduels du tissu bâti.  
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SURFACES PERMÉABLES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

ÿÚĀÀçÙÿÙĀġ ÓÙĚ ēúÀÎÙĚ ÓÙ öÙĥĳ Ùġ ÎĆĥĖĚ Ó˫ÚÎĆúÙĚ 

 

 

 

 

 

 

La Ferrière Petit-Val 

Les places de jeu n®cessitent des rev°tements adapt®s dôun point de vue s®curitaire. 
On pr®f®rera les rev°tements naturels tels que les copeaux de bois ou lôherbe aux 
revêtements synthétiques qui retiennent la chaleur. De plus, on veillera à planter 
suffisamment de végétation pour que la canopée puisse offrir ombre et rafraîchissement.  

Mettre en place des potagers 
dans les cours de récréation 
permet de sensibiliser les enfants 
à la nature et de favoriser des 
activités extérieures avec eux.   

La commune de Cortébert fait 
notamment partie du Réseau 
suisse dô®coles en sant® et 
durables, et dans ce cadre, lô®cole 
primaire a inauguré récemment 
son jardin potager. 

Eschert 
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HAIES, VERGERS ET ARBRES EN ZONE BÂTIE 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 
Les arbres, les haies indigènes et les vergers 
jouent un rôle très important dans le milieu 
bâti. Ils servent de refuge pour certaines 
espèces, et permettent également de limiter 
les îlots de chaleur. Les haies de thuyas sont 
¨ proscrire, elles nôont en effet pas dôint®r°t 
pour la biodiversité 

Moutier : exemple dôune haie de charme commun 

Courtelary 

Perrefitte 

Les vergers, notamment à hautes tiges, constituent des 
éléments très intéressants pour la biodiversité. 



23 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Court 

Grandval 

Les allées boisées peuvent être mise en place 
dans les parcs, rues, cimetières. Elles 
permettent de limiter les îlots de chaleur et 
am®liorent la qualit® de lôair.  
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VÉGÉTALISATION DES TOITURES, FAÇADES ET MURS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toitures 

 

 

 

 

 

 

Frinvillier 

Plateau de Diesse 

Moutier 

Les toitures végétalisées ne 
sont pas réservées aux toits 
plats et peuvent également 
être adoptés pour des 
dépendances. 

Les toitures végétalisées 
peuvent être combinées avec 
des panneaux solaires selon 
la végétation choisie. Ceci 
permet dôam®liorer la 
production des panneaux 
solaires jusquô¨ 4% par an, 
gr©ce ¨ lôeffet temp®rant de la 
végétation.  

Les toitures végétalisées permettent la 
rétention des eaux de pluie, une 
meilleure isolation des bâtiments, 
limitent les îlots de chaleur et offrent 
une continuité pour la biodiversité. 


